
s e s » U cranerie d e l * jeunesse et toate la 4e*-
cetar de vision d'un septentrional. 

i L w Brasseurs »-de M. Edmond Jassois, 
ont égilseniin' arrêté no* regards ; te peintre 
lillois nous semble être toujours en progrès : 
•es cheveux sons vigoureusement enlevés. 

11. Aeguetin Lefebvre nous offre deux 
ifrudes d'ene expression intense : « Artiua s, 
physionomie rude de travailleur, et « Tète de 
rieillard», fifare en raccourci, de beaucoup 
de caractère ; le tout est fait à la manière de 
Reaaerandt et confirme l'excellent renom de 
l'auteur de < La forge * et de s Joséphine à la 
Malmaison ». . 

M. Louis Spriet, encore un peintre rmibai-
sien dont le nom ne saurait être oublié ici, s© 
classe parmi les meilleurs paysagistes du 
moment. Son envoi de cette année, « Vieux 
moulin flamand . et le t Calvaire d Aas . , a 
reçu de U pan de tous les critiques 1 accueil 
le pie* flatteur. « Salues en lui — disait 1 un 
tfenx _ un émule français de Constable et 
retenez bien son nom, car il fera désormais 
narler de lui. » — « Voyes surtout — écrivait 
u T antre - ce . Calvaire d'Aas », Christ en 
croix se découpant sur l'horiion des Pyrénées : 
M Spriet se montre la un excellent peintre de 
montagnes, tout pris de Farnara, notant com­
me lui fort justement l'aspect très particulier 
des pâturages de montagnes. » Nous souscri­
vons quant à nous, à ces éloges sans restric­
tion car nous goûtons beaucoup la peinture 
très puissante et très franche de M. Spriet. 

Nous tenon* aussi à mentionner le beau ta­
lent de M. Pharaon de Winter t en famille •. 
L'artiste s'est peint, au milieu des sien», et a 
donné à sa composition en même temps qu un 
charme d'intimité, un accent ému et profon­
dément artistique. . 

Et maintenant, quelques mots sur nos sculp­
teurs- . . . 

M. Léon Bouvy a un groupe de chiens gran­
deur nature, « Pointers couplés > qui a énor­
mément d'allure. M. A. Cordonnier expose un 
magnifique groupe plâtre I A la gloire de 
cuirassiers » «t une délicieuse statuette en 
marbre t Petite sourie •. De M. André Laoust, 
voici nn marbre t Vers l'infini » fort beau 
d'inspiration et une « Bacchante » caractéris­
tique. M. Jules Maes, le jeune sculpteur tour-
qnennois, est en réel progrès : ses chiffon­
niers, la femme surtout, sont fort exacts d at­
titude) et d'expression, le mouvement est bien 
étudié. 

Nous nous plaisons à souligner encore le 
superbe médaillon en marbre blanc, portrait 
de Mme H. Jacquet, par M. Corneille Theu-
fiissen ; l'œuvre est tout a fait remarquable 
par U souplesse du modelé et l'intensité de vie. 
Du même artiste « Le Réveil du printemps •, 
ravissant petit groupe en marbre aussi frais 
et aussi poétique que son titre. 

Le • Portrait du cardinal Richard • par M. 
Hipporjpte Lefebvre, est sans contredit l'une 
des plus belles œuvres de la statuaire du sa­
lon. Le prélat, mitre en tête, est agenouillé 
dans l'attitude de la prière ; le corps semble 
ployer sous le poids de la lourde chape aux 
broderies d'or, aux plis majestueux ; la phy­
sionomie a une expression de bonté et de fer­
veur qui émotionne ; l'ensemble a énormé­
ment de caractère : c'est la «me œuvre, dans 
toute-t'acception du mot. 

D* l'Eplmtte. 

L'use*! aueeeltt • profita*1 en pi^îeal* de 
Pie X et qui «tait la premier qu'il testait, a 
parfaitement réussi. 

Le Papa a vivement félicité l'inventeur. 

LA JOURNÉE 
M 

Président de la République 

Les Hommes Oiseaux 
L'AVIATEUR ANGLAIS ROLLS AJOURNE 

SA TENTATIVE DE TRAVERSEE 
DE LA MANCHE 

Calais, a$ mai. — Par suite d'un vent très 
violent, l'aviateur anglais Rolls n'a pu mettre 
son projet à exécution. L'aviateur attend le 
temps calme pour partir. Il sera escorté par 
six destroyers anglais. 

On annonce, d'autre part, que ce serait sa­
medi prochain que l'aviateur compte tenter la 
traversée de la Manche à bord d'un appareil 
« Wright » et au départ de Douvres. 
UN EMULE DE PAULHAN EN AMERIQUE 

New-York, 25 mai. — L'aviateur Curtis 
s'est engagé officiellement pour franchir jeudi 
la distance qui sépare Albany de New-York 
(240 kilomètres), pour gagner le prix de 10.000 
dollars créé à cet effet par le journal • Le 
World ». 

UN PRETRE AVIATEUR 
Rome, 25 mai. — Le Pape a assisté à une 

expérience d'aviation faite dans les jardins 
du Vatican par le curé de Spoleto. 

Cet ecclésiastique a inventé une machine vo­
lante qu'il adapte à une bicyclette. 

M. FiIMères à l'Exposition floral* 
Paris, 25 mai. — Le Président de la Répu­

blique et Mme Fallières ont inauguré mercredi 
matiq l'Exposition florale du printemps du 
Cours-la-Reine. Ils ont été salués au seuil de 
l'Exposition par M. Antonin Dubost, prési­
dent du Sénat ; M. Jean Dupuy, ministre du 
commerce ; M. Barthou, garde des sceaux ; 
M. Henri Brisson, M. de Selves, préfet de la 
Seine ; M. Lépine, préfet de police ; M. Ca-
ron, président du Conseil municipal ; M. Vi-> 
ger, président de la Société d'Horticulture, 
ancien ministre ; M. Chatenay, secrétaire gé­
néral, et les membres du bureau, qui leur ont 
fait les honneurs de l'Exposition et les ont 
conduits- devant les plus beaux massifs et les 
plus riches corbeilles. 

Le Président et Mme Fallières ont pris a 
cette visite le plus vif intérêt et se sont ar­
rêtés plus particulièrement devant 1 exposition 
rétrospective de la Rose, dont ils ont admiré 
l'incomparable ordonnance et les somptueuses 
beautés. Puis, ils ont visité le Salon de pein­
ture annexe à l'exposition, où le Président a 
remis aux exposants des distinctions honorifi­
ques, croix du Mérite agricole et palmes aca­
démiques. 

Il reçoit la mission chinoise 
En quittant le Cours-la-Reine,le Président et 

Mme Fallières se sont rendus à l'Elysée. Le 
Président y a reçu à midi S. A. I. le prince 
Tsai-Tao et la mission militaire chinoise en­
voyée en Europe. 

Les honneurs militaires ont été rendus au 
prince à son arrivée au palais. 

M. Mollard a reçu, avec le commandant 
Bard et le colonel Jacquillat, le prince et sa 
suite à leur descente de voiture. 

M. Ramondou et le colonel Griache les at­
tendaient au haut du perron. Le prince a été 
cenduit immédiatement auprès de M. le Pré­
sident. 

Après l'audienr», M. le Président de la Ré­
publique a prié le prince et sa suite à déjeu­
ner. 

Le président du Conseil, le ministre des Af­
faires étrangères, le ministre de la Guerre, le 
ministre de la Marine, et les chefs d'Etat-ma-
jor général de la guerre et de la marine as­
sistaient »- ce déjeuner. 

L'ATTENTATDEAUDRID 
ARRESTATIONS A BARCELONE 

Barcelone, 25 mai. — Plusieurs libertaires 
et anarchistes connus ont été arrêtés, notam­
ment le propagandiste anarchiste Castellote et 
ses deux fils. Deux de ces anarchistes, et, 
d'ailleurs, un des fils de Castellote, ont été 
remis en liberté au bout de quelques heures. 
Parmi ceux qui restent sous les verrous, il y 
a le directeur d'un journal anarchiste. 

Selon les journaux, la femme de Castellote 
aurait accompagné récemment, à la gare, une 
femme élégamment vêtue, et qui prit le rapide 
de Madrid, après avoir enregistré une malle 
pesant 30 kilos. Un des fils de Castellote aurait 
expédié a Madrid, par la gare de Sans, ville 
voisine de Barcelone, une autre petite malle. 
L'ARRESTATION DE L'ANARCHISTE 

CORRECIA TABORELLI 
L'AFFAIRE SE COMPLIQUE 

Madrid, 25 mai. — Un officier a déclaré au 
juge d'instruction qu'il reconnaissait dans 
l'anarchiste de la Calle Mayor, un individu 
qu'il vit en 1906, peu avant l'attentat contre 
le roi et la reine, en compagnie de Matino 
Moral, dans le parc du Retire 

D'après les uns, Corrégia Taborelli serait 
d'origine italienne ; d'autres prétendent que le 
nom de Corrégia serait un nom suppose, 
cachant la personnalité de l'anarchiste Conny 
Pereira, originaire de Ganise, qui présentait 
la même déviation de la colonne vertébrale et 
résida à Buenos-Ayres et à Barcelone, d'où 
il disparut subitement. 

La police était sur le qui-vive depuis quel­
ques jours ; l'affaire se complique donc de 
plus en plus. 

«1 i Parti 
1 Itlyaéê 
M. Falllèrts 

Parla, a$ mai. — Légèrement fatigué à la 
suite do son voyage, la roi Manuel de Portugal 
, ° ,? . p i , s „ q u î t t f c e m a t l n s e s appartements de 1 Hôtel Bristol. 

Après avoir dépouillé son courrier, le jeune 
souverain a reçu le comte de Souza-Rosa, mi 
nistre de Portugal en France, qu'il a retenu à 
déjeuner avec les personnes de sa suite. 

Puis, à trois heures, le roi Manuel est allé 
à l'Elysée pour rendre visite au Président de 
la République. 

Les honneurs militaires ont été rendus à Sa 
Majesté par un bataillon d'infanterie avec dra­
peau et musique. La musique a joué l'hymne 
royal portugais. 

M. Mollard, introducteur des ambassadeurs 
le commandant Bard et le commandant Jac­
quillat, commandant militaire du palais, ont 
reçu le roi à sa descente de voiture. M.' Ra­
mondou, secrétaire général de la Présidence, 
et le lieutenant-colonel Griache, l'attendaient 
au haut du perron. 

Le Président s'est alors porté au devant de 
Sa Majesté jusqu'à l'entrée du vestibule et 
l'a conduite dans le salon où a eu lieu l'entre­
tien. 

Sa Majesté qui était accompagnée du comte 
de Souza-Roza, ministre de Portugal en 
France, a présenté au Président les personnes 
de sa «.nite : M. le comte de Sabugaso, p/rand-
maitre de la Cour ; le comte de Lourenço, 
chambellan ; le marquis de Lavradio, secré­
taire ; le colonel d'Albuquerque, aide de camp, 
le docteur de Lancastre, son médecin. 

Le président, de son côté, a nommé à Sa 
Majesté les personnes de sa Maison. 

Le roi a pris alors congé du Président de la 
République et a été reconduit à sa voiture avec 
le même cérémonial qu'à l'arrivée. 

Quelques instants après, le Président, ac­
compagné de M. Ramondou, de M. Mollard et 
du colonel Griache. est allé rendre au roi sa 
visite à l'Hôtel Bristol. 

«a» _ — 

L e s é m e u t e s e n C h i n e 
MAISONS INCENDIEES 

MUTINERIES PROBABLES 
New-York, 25 mai. — D'après une dépêche 

de Nankin, un messager d'Y-Yang, rapporte 
que les émeutiers ont brûlé une centaine de 
maisons à Y-Yang-Tchou. Les fonctionnaires 
ont fui ; la ville a été abandonnée aux émeu­
tiers ; ceux-ci s'avancent vers le Nord. Plu­
sieurs villages ont déjà été entièrement dé­
truits. 

Une certaine agitation se produit à Nankin, 
à l'occasion de l'ouverture prochaine de l'expo­
sition chinoise, fixée au 15 juin. 

Les consuls européens ont eu à ce sujet, plu­
sieurs conférences. On craint des mutineries 
parmi les nouvelles troupes. 

500 hommes de vieilles troupes de la pro­
vince, en garnison à Wusung, ont reçu l'ordre 
de se rendre à Nankin et de garder l'expo­
sition. 

On remarque que la réunion de navires 
anglais, américains et japonais, vers le 
Yangtse, au commencement de la saison chau­
de, est inusitée-

•*> 
L'assassinat 

de l'astronome niçois 
Le docteur Brengues continu* à nier sa 

culpabilité 
Nice, 25 mai. — Le juge d'instruction de 

Nice a interrogé le docteur Brengues, inculpé 
de l'assassinat de M. Charlois, astronome, 
son ex-beau-frère. 

Le magistrat lui a donné lecture du rapport 
de l'expert de Saint-Etienne, M. Grivolat, qui 
a examiné le revolver Browning et le pistolet 
Wehlen ayant appartenu à l'inculpé et trou­
vés l'un chez un ami de ce dernier, le capi­
taine Baltzinger, l'autre dans la fosse d'ai­
sance du café Tortoni à Nimes. 

L'expert a constaté dans son rapport que 
le browning avait tiré récemment et que des 
fils et des tries reconnus à la loupe sur l'or­
gane à percussion du revolver sont reproduits 
sur la capsule de la douille trouvée le lende­
main du crime à l'endroit même où fut tué 
l'astronome. 

Le docteur Brengues a nié sa culpabilité 
et il a ajouté qu'il laissait à l'expert toute la 
responsabilité de ses conclusions. 

L «8SASSIIMT D'UNE FILLETTE 
i DeerlU-to-Cmrtral (Bslqlaw) 

La seconde descente du Parquet. - L'autopsie de ta petite 
Victime. • Le désespoir des malheureux parents. - A utour 
de l'enquête : Dans l'après-midi de mardi, des individus, 
rodant près des lieux du crime, effrayèrent des femmes 
qui coupaient de l'herbe. qui coupaient 

U N E P I S T E S É R I E U S E 

Le nouvel et affreux crime commis dans 
l'après-midi de mardi sur le territoire de la 
commune de Deerryck-lez-Harlebeke, dans 
l'arrondissement de Courtrai, fait l'objet de 
toutes les conversations à plus de vingt lieues 
à la ronde. L'effroi qu'il a jeté dans cette 
région n'est pas près de se calmer. 

Seconde descente du Parquet 
Les magistrats instructeurs et la gendar­

merie de Courtrai, sont restés sur le qui vive 
pendant presque toute la nuit. 

Des instructions ont été données un peu 
partout à la police des communes frontières 
et le signalement d'un individu soupçonné 
comme étant l'auteur de l'odieux forfait a été 
communiqué même à la police de sûreté de 
Tourcoing. 

Mercredi vers 3 heures de l'après-midi, le 
parquet de Courtrai, représenté par les mê­
mes magistrats que la veille, a effectué une 
seconde descente à la maison communale de 
Deerlyk. MM. les docteurs Peel et Peeters 
accompagnaient des magistrats. 

Les parents de la petite victime 
Tandis que les médecins légistes procé­

daient à l'autopsie de la petite Anna Vander-
beken. née à Deerlyk, le 25 février 1007, et 
qui n'est par conséquent âgée que de 3 ans 
et 5 mois, M. le juge d'instruction G. Soenen, 
interrogeait le père de la victime, le garde-
chasse Remi-Frédéric Vanderbeken, né à-
W'aereghem, le 17 mai 1876. 

Le malheureux père faisait peine à voir 
tant sa douleur était grande. Son épouse, Cé-
lina Vanbraekel, que nous avons vue chez elle, 
ne cesse de verser des larmes en parlant de 
sa pauvre fillette, l'avant-dernière de ses sept 
enfants dont quatre sont encore en vie. 

Les résultats de l'autopsie 
L'examen médical du petit cadavre a été 

terminé à 4 heures et demie. Il en résulte 
que l'enfant, de même que la petite Alice 
Degezelle a d'abord été assommée, étourdie 
par un coup sur le sommet de la tête et 
qu'ensuite elle reçut sept coups de couteau à 
la gorge du côté gauche. La mort survint par 
hémorragie et l'assassin accomplit son acte 
monstrueux après la mort de l'enfant. 

La mise en bière des restes de la victime eut 
lieu aussitôt après le départ du Parquet qui 
regagna Courtrai en voiture. Le corps a été 
déposé à l'hospice communal en attendant les 
funérailles qui auront lieu aujourd'hui jeudi 
dans la journée. 

L'heure du crime 
C'est entre une heure un quart et deux 

heures un quart que le crime a été consommé. 
Les déclarations suivantes que nous avons pu 
recueillir sur place vont confirmer ce point 
précis et donner de précieuses indications. 

Mme Rémi Vanderbeken, née Célina Van­
braekel, était sortie de chez elle vers une heure 
de l'après-midi pour aller scier de l'herbe le 
long de la chaussée d'Harlebeke. 

Vers deux heures elle rentra à son domicile. 
Son mari lui dit que la petite Anna devait 
s'être rendue chez un voisin, M. Frédéric En-
gelbeen-Bossuyt, cabaretier « In de Markel-
straat >. 

En allant à la rencontre 
de sa mère... 

C'est à une heure un quart que la femme 
Engclbeen vit passer la fillette qui, au lieu 
de rester à jouer avec les enfants du cabare­
tier comme son père le lui avait recommandé, 
déclara se rendre à la rencontre de sa mère. 
Celle-ci, nous l'avons dit, était rentrée à deux 

heures, et croyant son enfant chez les époux 
Engelbeen-Bossuyt, pétrit le pain et s'est à 
2 heures un quart qu'elle va à la recherche de 
sa fillette. 

Inquiète de ne pas la retrouver, elle re­
tourne à la maison, met son mari ait-courant-
et court chez d'autres voisins. 

DANS L'APRÊMIH DO CBIME 
Plusieurs femmes, qu» a* trouvaient dans I**, 

environ» du lieu ou crima, sont effrayée» 
par l'apparition d'individus suspects. —-
L un d'eux Interpelle un* coupeuse d'herbe. 
C'est alors que Mme Rémi Depoortere, née 

Clara Vandendriessche, ménagère, âgée de 20 
ans, lui apprend qu'elle n'a pas vu l'enfant, 
mais qu'elle a fait la rencontre d'un individu 
suspect et qu'avec une autre voisine, Mme 
Odon Vercruysse-Demeester, 28 ans, toutes 
deux venaient de rentrer précipitamment par 
crainte de cet individu. 

A deux heures vingt minutes, tout ••le-voi­
sinage est en émoi et l'on part à la recherche 

-de la petite disparue. 
La rumeur bientôt se répand' que la fillette 

est assassinée. On l'ignore encore, mais la 
rencontre singulière narrée par Mme Clara 
Vandendriessche et Mme Odon-Veroruyese, esti 
de nature à l'accréditer. 

En effet, Mme Rémi Depoortere-Vanden-
driessche était en train de couper de l'herbe 
le long de la sapinière, propriété de Mme 
veuve Louis Brunoel-Dclva, de Courtrai, si­
tuée dans les parages, quand surgit un indi­
vidu chaussé d'espadrille, coiffé d'une cas­
quette pâle et vêtu d'un pantalon de velours 
brun et. veston noir, moustache noire, parais­
sant ôgé de 24 à 23 ans, qui lui dit à brûle-
pourpoint : « Vous coupes ici de l'herbe, ma­
dame, n'avez-vous pas peur du garde-chasse? » 

Et Clara Vandendriessche de répondre : 
« Je n'ai peur de personne, d'ailleurs nous 
sommes plusieurs dans le bois à couper de 
l'herbe, et j'espère bien que vous n'êtes pas un 
homme qui nous veut du mal !» , 

Une tête émerge du bois -voisin 
Les coupeuses d'herbe 

s'enfuient 
Sur ce, Mme Vercruysse qui, cent mètres 

plus loin avait vu l'individu, se rapprocha. 
L'homme s'éloigna, et du coin du bois le buste 
d'un second individu émergea. Du poing, ce 
dernier faisait le geste de menacer son cama­
rade qui s'était compromis en s'approchant 
des coupeuses d'herbe. Oelles-ci prirent la fuite 
Il était alors deux heures un quart. 

Un coup de feu 
A ce moment, le bruit de la détonation d'une 

arme à feu se fit entendre, provenant de l'au­
tre extrémité de la sapinière. 

Il était trois heures environ, quand apparu­
rent les deux gendarmes de la brigade de Cour­
trai, le marécial-des-logis chef Cottenir, et le 
brigadier Gancquier. Quatre individus d'Har. 
lebeko furent reconnus dans le bois où ils ve­
naient de fairo cuire un coq et un poulet. 
Procès-verbal fut dressé à leur charge. 

La découverte du cadavre 
Vers quatre heures eut lieu la découverte de 

la pauvro victime, Anna Vanderbeken, dans 
un champ de seigle, propriété de Mme veuve 
Haeok, d'Harlel>eke. Le lieu du crime était 
tout proche du coin de la sapinière d'où 
avaient surgi les deux individus suspects à 
deux heures un quart. 

Comme on vient de le voir, l'aete criminel 
venait d'être accompli quand la mère de la vic-

tima repassa devait* le ofasonp de seigle poejr 
regagner sa demeure, et l'indivio»» *jni iaiaatt 
sambUnt de sortir de la sapinière an appro­
chant de Clara Vanctendrie*noBo, «vais fait no 
détour en revenant du ohantp a* soiglo. An 
surplus, la mare d* la 1 iiÉmu avait aussi 
•perçu aa coupant de l'herbe, a l'autre bout 
de 1a sapinière, vers un» heure un quart, 
quatre individus dont doux aanlamant péné­
trèrent dans le bois. 

Les présomptions 
Las quatre personnes reconnues par les gen­

darmes autour de la volaille, avaient, pen­
dant ce temps, regagné Harlebeke. 

En ooora de routa, i l'estaminet de 1* « Ville 
de Bordeaux », les quatre individu* entrèrent 
prendre une'consommation. 

Le nommé Achille-Félix Vangbcluwa, fils 
de Jean et de Léonie Waelkens, né à Oygtaxm. 
le 29 septembre 1886, exerçant le métier 9t 
boquillon, venait égalernent.-d*entrer dans le 
même cabaret. Soudai», les gendarmes de 
Courtrai vinrent à passer se rendant précipi­
tamment à Décrive;. Les-quatre coinvasrnons, 
qui savaient de quoi on s'entretenait dans) 

•cette commune conclurent que les^zetidarmes 
*s*y rendaient»pour»fcenquête. 

Vangheluwe -devint blême-et^soTîit-'dans la 
cour. Entre quatre heures «t denfie et cinq 
heures, Vangheluwe se retrouve à l'estaminet 
SaintJorrrs, près de la Grand'Place d'Harle­
beke. Là, les mêmes personnes qui l'avaient 

-rencontré à la t Ville de Bordeaux » remar­
quent qu'il est cette fois, coiffé d^me-os-
quette noire alors qu'il en portait une pâle, 
peu auparavant 

Vers sept heures et d e m i c VLnjajJieliMre 
quitte l'estaminet Saint-Jorris, où»"la tenan­
cière venait de rentrer de DeeTrvk, disant 
qu'on l'y avait- vu et qu'on l'inculpait. 

Un boucher le vit qui .se mit à coorirvdans 
•1a direction de Courtrai aussitôt après'avoir 
dépassera Grand'Place d'Harlebeke. 

Un mandat d'arrêt 
existe d'ailleurs à charge d'Achille Vanghe-
luwe sous la prévention de vol avec effraction 
depuis le 21 avril et signé par M. Scenen, juge 
d'instruction. 

L'inculpé qui a été vu à midi -un quart,, le 
jour du crime à Deerlyk est en fuite. Il est 
surnommé t Chilli Waelkens >. Son signale­
ment correspond à celui qu'en donne Mme 
Clara Vandendriessche. 

Sur la piste du fuyard 
La gendarmerie de Mouscron fut mise au 

courant du passage, jeudi matin, le long de 
la voie ferrée de Mouscron à Tourcoing, et se 
rendant vers cette dernière ville, sl'un individu 
répondant au signalement de Vangheluwe. 
La sûreté de Tourcoing est prévenue. 

Une singulière inscription 
sur le tronc d'un arbre 

Le parquet de Courtrai a fait consigner à 
sa disposition chez un marchand de bois de 
Sweveghem, le tronc d'un arbre sur lequel 
une inscription, en mauvais flamand et dont 
voici la traduction relative croit-on au meurtre 
d'Alice Degezelle, était tracée au crayon noir 
sur l'emplacement d'une plaque d'ecorce ex­
pressément enlevée : 

t Nous sommes deux O. D. et E. D. Vous 
chercherez encore longtemps avant de savoir 
qui a commis ce meurtre ». 

Or, fait curieux, c'est Achille Vangheluwe 
qui abattit cet arbre pour le compte de M. 
Vandenbrouck, marchand de bois, à Sweve­
ghem. 

Autres détails rétrospectifs 
Un charpentier de Deerlyk. M. Albéric De­

gezelle déclare qu'il aurait remarqué sur les 
lieux du crime dans la foulée du champ de 
seigle, mercredi soir à 7 heures moins un 
quart, Vangheluwe qu'il connaît très bien, 
mais on croit qu'il ne s'agit pas d'Achille 
Vangheluwe. 

Les Distributeurs Actomatiquis 
LA PLAQUE DE CONTROLE 

Paris, 25 mai. — Dans un délai de dix jours, 
à partir du 30 mai. les possesseurs de distri­
buteurs automatiques devront procéder à l'ap­
position sur leurs appareils, d'une plaque de 
contrôle, imposée par la loi du 8 avril. 

Dernière Heure 
SE MMS CBRRESPSMÊAMTS PARTICULIERS t PAM FIL SPÉCIAL 

L'Allemagne et la France 
A propos d* la mort d'Edouard VII 

Marseille, 25 mai. — Sous ce titre le «Petit 
Marseillais 1 publie une lettre de Berlin, sur 
les suites de la disparition d'Edouard VII et 
sur las desseins de l'Allemagne: 

Depeis la disparition d'Edouard VII, l'Alle­
magne s* Uuiwe à la tête de l'Europe. Guil­
laume II a établi os principe : c'est que désor­
mais encan paya ne pourra arrêter des décisions 
dans SSM matière antérieure intéressant en quel­
que tassa l'AlleaiaeD*, sans l«e soumettre a sa 
«hajweUarie. Par suit* de la faiblesse et de l'in-
cpheraDo» avec laquelle la France a agi, tous ses 
si 1 inaaniurts faits à son profit par 1 Angleterre 
et la asassie. dans les affairas du Maroc, sont 
asavasaj nuls. L'Allemagne a donné à ce pro­
blème la solution qu'il lui a plu. Elle a le projet 
d'agi** de la même façon dans la question de la 
Perse, osa ta mat aux prises avec Londres et 
Bunt-Pataesboarg. Qu'elle va Stre la situation 
de la Fi sas a dans la conflit qui as dessine ? Elle 
est, dran cote, l'alliée de 1a Russie, et de l'autre 
l'amie de l'Angleterre. Cette situation la place 
dans la double peint ds vue de soutenir Ssint-
PétasssssavB H Londres. C'est ce que je disais 
à un diplomate allemand; seulement elle ne le 
(fera pas. Nous comptons même sur son interven­
tion pour amener les Anglais et les Russes à un 
règlement de la question persane, favorable sux 
intérêts allemands. La bonne volonté de la France 
pour aens «et précieuse, car nous lui devons des 

En ranané, la République française vent ls paix 
k tout prix, et il n'est pss de politique qui soit 
plus avaaUM à l'Allemagne. 

Oraee * la France, aucune combinaison forgée 
a notre détriment ne peut aboutir. 

L'effacement volontaire de la France contribue 
aa «asialinn de la prépondérance allemande qui 
ne fera ainsi que se développer chaque année, 
saspaanter notre iDuiesance. et psr conséquent di­
minue le danger d'une action de la France contre 
naos, aaauiaé oe/elle renonçât à sa politique de 
pats à tous pria. 

TeBes sont les pensées d'un diplomate alle­
mand, dit notre confrère. On s'explique après 
cela ù poignée de main donnée pat Guillau­
me II à M. Pichon. 

Lu Rétlffittis ÉI Cinp du Ruehir. 
Une nota oMeleuae 

Paria, as mai. — Ce soir le ministre de la 
Guerre communique la note suivante, au sujet 
d'une pétition adressée par les réservistes du 
camp du Rochard, au ministre de la Guerre : 

. On a annoncé que les réservistes du tsse et 
fa erj, de ligne, réunis au ramp du Ruchard. 
avaient adressé, au ministre dr la Guerre, uni' 

Ktestatlon contre l'état du camp et leurs rondt 
a isiissalaj a Hygiène Ls ministre de la 

âsasaSàt da la faooa 1* Plue formelle que 
istsMliri 1——-•— ne fui soit parre-

i l 

Prochaine Manifestation Socialiste 
AU MUR DES FÉDÉRÉS 

Paris, 26 mai. — La Fédération socialiste de 
la Seine adresse à tous les socialistes un appel 
dans lequel elle les invite à se rendre en grand 
nombre, dimanche prochain, au mur des Fédé­
rée, pour commémorer le souvenir de ceux qui 
furent tués en mai 1871. 

La Fédération dit notamment que la mani­
festation qui doit avoir lieu dimanche pro­
chain, doit être l'affirmation du droit de ma­
nifester, dont les monarchies voisines donnent 
l'exemple. 

La Fédération fera connaître les mesures 
prises par elle pour établir l'ordre dans la 
manifestation ; elle compte sur la bonne vo­
lonté de tous pour en assurer l'exécution. 

LES INCIDENTS BU QUARTIER LATIN 
Nouvelle délégation d'étudiant* ohei 

M. Brland 
Paris, 2$ mai. — M. Briand, président du 

Conseil, qui avait reçu ce matin, une déléga­
tion de l'Association corporative des Etu­
diants en médecine, a reçu, ce soir, une dé­
légation de l'Association générale des étu­
diants, venue également pour l'entretenir des 
incidents qui se sont produits à la Faculté de 
médecine. 

Les délégués, dit une note officieuse, ont 
insisté de nouveau en faveur de la mise en 
liberté des manifestants arrêtés; ils se sont 
déclarés prêts à faire eux-mêmes la police à 
l'intérieur de la Faculté et à empêcher, no­
tamment, le jet de tout projectile contre les 
membres du jury. 

M. Briand a renouvelé les déclarations qu'il 
avait faites précédemment. 

Lis Communications Téléphoniques 
entre l i France et rflllemagpe 

Paris, 25 mai. — Le 11 Journal Officiel •> 
publiera demain un décret aux termes duquel 
les taxes élémentaires applicables aux com­
munications téléphoniques échangées pendant 
la nuit, entre la France et l'Allemagne, sont 
fixées par unité de trois minutes aux 3/5 des 
taxas élémentaires normales, stipulées par l'ar­
ticle 5 de la convention générale téléphonique 
du 8 juillet 1906. 

Le maximum de la taxe de 15 francs, pour 
une communication privée urgente de jour, est 
également réduite aux 3/5 pour les commu­
nications urgentes de nuit, soit à 9 francs par 
unité de trois minutes. La taxe des commu­
nications téléphoniques franco-allemandes, 
«sasliM^aj pendant) les heure* de •amoe ds) 

nuit, sous le régime de l'abonnement, est fixée 
par unité de trois minutes à la moitié du tarif 
prévu par l'article 5 de la convention télépho­
nique du 5 juillet 1908. 

Les dispositions du présent décret seront mi­
ses en vigueur à partir d'une date qui sera 
fixée ultérieurement par arrêté ministériel. 

LES INONDATIONS 
Dégftts considérables 

Castres, 25 mai. —• Dans la vallée du 
Saut, dix maisons ont été détruites et huit 
au hameau de la Rivière. Une usine a été com­
plètement emportée; tous les ponts sont rom­
pus et la route a disparu sur un kilomètre 
de longueur. 

Une presse de plusieurs centaines de kilo­
grammes a été portée à 1.500 mètres ; le long 
de la vallée on trouve toutes sortes de choses : 
lits, chaises, tables, etc... 

MINISTRE PRÉVARICATEUR EN DANEMARK 
Copenhague. 25 mai. — On sait qu'il y a 

quelques années le ministre Alberty fut con­
traint d'avouer qu'il avait détourné plus de 
13 millions de francs; le ministère Chrystian-
sen fut obligé de démissionner. L'enquête 
parut établir qu'il n'y avait pas eu simple­
ment de défaillance individuelle et M. Chrys-
tiansen et son collègue de l'Intérieur, qui 
sont ici les chefs des radicaux, furent mis en 
accusation. 

Le procès s'est ouvert aujourd'hui. Le dé­
fenseur des accusés a déclaré qu'il plaiderait 
l'acquittement pur et simple. Les débats ont 
été ajournés à demain. 

Le Roi de Portugal à Paris 
Paris, 25 mai. — Le roi de Portugal, à la 

suite de sa visite au Président de la Républi­
que, s'est rendu au Bois de Boulogne, où il a 
fait une longue promenade. 

Manuel II est rentré à sept heures à l'hôtel, 
où il dine ce soir avec sa suite. Il quittera 
Paris demain, à midi 17, pour rentrer à Lis­
bonne, par le Sud-Express-

Un receveur des postes écrasé 
par un tramway 

Paris, 25 mai. — Ce matin, vers dix heures, 
le tramway Montrouge-Oare de l'Est a ren­
versé et écrasé, boulevard Saint-Michel, un 
passant qui est mort sur le coup. C'est M. 
Nélaton, receveur des postes, 22, avenue de 
l'Observatoire. 

Collision de trains en Italie 
Rome, 25 mai. — Un train dans lequel se 

trouvait M. Giolitti, ancien président du Con­
seil, est entré en collision avec un train de 
marchandises. 

Quelques personnes ont été contusionnées. 
M. Giolitti est sain et sauf. 

M. RUAU A VIENNE 
Vienne, 25 mai. —• M. Ruau. ministre de 

l'Agriculture, et M. Crozier, ambassadeur de 
France, sont revenus de Budapest, 

L'ambassadeur a donné un dîner en l'hon­
neur du ministre des Affaires Etrangères, au­
quel assistait M. Ruau. 

FOUDROYÉS 
Montluçon, 25 mai. — Une famille de Lou-

roubourbonnais, se trouvait à table pendant 
un orage des plus violents ; la foudre tomba 
sur la maison et M. Louis Vénuat, marié et 
père de deux enfants, fut tué sur le coup. Son 
beau-frère, M. Antoine Orroyer, fut renversé 
et resta sans connaissance sur le plancher. 

UN ACCIDENT MORTEL A L'ECOLE DE 
TIR DE POITIERS 

Poitiers, 26 mai. — Au cours d'exercices 
de tir, un élève de l'école, nommé Champier, 
a reçu une balle dans le cœur. La mort a été 
instantanée. 
DOUBLE ACCIDENT MORTEL A FUMAY 

Charleville, 25 mai. — A Fumay, deux ou­
vriers ont été tués par la chute d'une voûte 
d'ardoisière qu'a provoquée une explosion de 
mine. 
LE ROI CEORCES V ET GUILLAUME II 

Berlin, 25 mai. — L'Empereur a nommé le 
roi Georges d'Angleterre, chef du premier ré­
giment de la Garde. 

LE PRINCE HENRY DE PRUSSE 
QUITTE LONDRES 

Londres, 25 mai. — Le prince Henri de 
Prusse a quitté Londres ce soir. 

CONDAMNATION DE L'AUTEUR 
D'UN ATTENTAT 

Bucharest, 25 mai. — Yéléa, l'auteur de 
l'attentat commis contre le Président du Con­
seil, M- Bracciano, en décembre dernier, a 
été condamné par la Cour d'Assises, à 20 ans 
de travaux forcés. 

UN INCIDENT ENTRE LE N1CARACUA 
ET LES ETATS-UNIS 

Bluefield, 25 mai. — Un détachement nica-
raguien de la « Vénus • a abordé et perquisi­
tionné à bord de la goélette des Etats-Unis 
< Effuerzo ». Cet acte, que les Etats-Unis 
avaient par avance déclaré une violation, aura 
probablement des suites graves. 

L e s J o u r n a u x d e Paris 
d e j eud i mat in 

Paria, jeudi, 26 mai. 
LA REFORME FISCALE 

De l'Action : 
« En ce qui concerne la réforme fiscale, 152 dé­

putés se sont prononcés pour le projet Caillaux, 
sans aucune réserve, et 236 pour le même projet, 
avec des réserves. En bonne arithmétique, 
163 + 228 •= 360. C'est donc la grosse majorité 
de ls nouvelle Chambre : 360 sur 507, et sensi­
blement la même majorité que dans l'ancienne 
Chambre qui se prononce pour le projet de l'im­
pôt sur le revenu. > 

L'INCIDENT MILITAIRE DE NIMES 
Du Gauloiê : 
c En d'autres temps, quand les soldats levaient 

la crosse en l'air, «n proclamait et en même 
temps on faisait connaître à tous le châtiment 
infligé aux coupables. Aujourd'hui, on ferme les 
yeux pour n'avoir pas i sévir et l'on ne sévit 

pas par grande crainte des socialistes qui pren­
nent systématiquement la défense du soldat contre 
les chefs. » 

De la Petite KijrukUquc • 
• Parce qui cent réservistes ont fllé du camp 

pour aller coucher en ville, il se trouve dps gens 
pour crier à la fin de 1 armée française; l'occa­
sion, il faut l'avouer, est exoclleCe «>t cela ne 
résisJc pa> â l'examen. Riut-il en conclure que 
l'armée française n'existe plus? Les réservistts d<? 
Ni:ms ont eu tout à fait tort d<: prendre la fuite 
devant quelques paillasses mouillées, mais il nVn 
faudrait point conclure qu'Us auraient fui égale­
ment en toute circonstance. 

• Ce pays n'est pas fait pour VITTP tranquille; 
il s'enirve dans l'inaction, mais viennent les diffi­
cultés, il les surmonte ». 

D'ABORD L'ORDRE ! 
De la Itépublique Française . 
« Le mal est partout; il n'y a qu'à regarder 

autour de soi. Les scandales et les excès éclatent 
de tous côtés : Le même jour, les étudiants de 
Paris protestent par la violence contre le favori­
tisme et la corruption, qui ont tué leur conscience 
dans les examens et leur respect envers leurs 
maîtres ; les carriers Méry assomment les travail­
leurs et mettent en émoi "toute une région; à .Nî­
mes, les réservistes se mutinant pour protester 
contre la pluie; au camp de Ruchard, les territo­
riaux pétitionnent ouvertement et somment par 
lettre le ministre. Tous ces désordres forment le 
bilan d'une seule journée; chaque jour il en éclate 
de nouveaux et 1 on se sent sous la permanente 
menace d'excès toujours plus graves et plus éten­
dus. 

» Eh bien ! le pays a manifesté la volonté de 
vouloir rétablir l'ordre; d'abord l'ordre et vite; 
tout le reste est sans intérêt si l'anarchie continue 
à progresser. A quoi bon, en effet, améliorer ce 
que l'on est résigné à laisser perdre! > 

L'agitation chez les menuisier* a LUI* 
Une certaine agitation règne parmi les ou­

vriers menuisiers de Lille. Le secrétaire du 
syndicat vient d'envoyer à M. Vincent, préfet 
du Nord, une lettre dans laquelle il lui de­
mande d'intervenir auprès des entrepreneurs, 
pour que ceux-ci accordent l'augmentation 
demandée. 

La greva du textile * Ballleul 
La grève du textile commencée le 0 mai, ne 

prend pas d'extension, se limitant jusqu'à ce 
jour aux deux tissages mécaniques. Le nom­
bre des chômeurs est d'environ 350. 

Les tisserands à la main continuent à tra­
vailler comme auparavant ; ils réclament une 
augmentation de salaire, sans la préciser et 
sans vouloir accepter celle de 5 % offerte par 
les patrons. 

Les grévistes sont calmes ; 20 gendarmes 
assurent l'ordre. 

Fin da la greva du bâtiment à Dunkerque 
M. Destiker, juge d'instruction à Dunkerque. a 

interrogé, mercredi six grévistes inculpes d'en­
traves a la liberté du travail. A la suite de l'in­
formation, le magistrat a fait écroueT un manoeu­
vre, Vasseur. 36 ans, de Petite-Synthe, qui s'est 
signalé par sa violence. 

Les deux derniers bataillons du 33' ont quitté 
Dunkerque mercredi matin; 120 gendarmes à pied 
et à cheval ont étalement rejoint leurs brigades. 
Leg cuirassiers ont quitté Dunkerque la nuit der­
nière pour être èi Cambrai, jeudi matin. 

Un incident au port 
Mardi après-midi, 52 ouvriers occupés au dé­

chargement du vapeur italieu herru/r. chargé de 
minerai provenant u Ee,pa^ne, exigeaient de M. 
'ljéroue, réceptionnaire, une augmentât* n de sa­
laire parce que le minerai était chaud et la mani­
pulation difficile. If. Bcxode ayant refusé, le tra­
vail tessa; il n'a pas repris n.ercredi. bii ne re­
prend pas aujourd'hui, jeudi, le bateau sera di­
rige sur Bruges. L'incident en est là. 

LE CONCOURS 
LILLE. — A la suile d lui u 
uemandes qui lui oui ete aille ., 
mire délierai d«i concours aauoaal agriioJ,. a 
l'iopose a 1 Administration niuiiiciiiaie. qui ;i ac­
cepté, d'ouvrir le concours an public. ,1 partir 
du dimanche » mai ; mais 11 est «-ntendu que le 
concours avec exposition coinpl. u , 1. • , wDimuceia 

' UN VTOLHVT IXCEXiDI'E A PREiEAU. — 
Mercredi soir, un incendie a ikniuit In lernie de 
M. Jacquemart. Maigre- la promptitude des se­
cours, la aisiixe e: les étahles fuient la proie d<s 
flammes. Les dégâts, rouverts par une assurance, 
sent évalués à 26.000 francs. La cause du sinistre 
eet inconnue. . 

r.N SOLDAT N'OYX A UAUBEUG& — On 
a retrouvé, dans la Sambre, à Maubeu^e, le so'daf 
pTanoois Famart, 22 ans. soldat au 79 d'iataafe 
rie à Hesdin (Pas-de-Calais). On croit à un sui 
cide. 

TXE FILLETTE BRULEE VIVE A IOM-
PRET. — Mardi soir, vers six Issuite et dot» :« 
Mme I>u,bus. ménagère, ap-"s trair vers- de 
l'eau bouillante dans une cuve p'p.̂ .'e *tir un tié 
pied, s'alisenUi que'ques il stains. .vi fillaili, â̂ es 
de deux ans, s'approebant de la cuve, la renverra 
SUT elle et fut atrocement brû'ée. En dépit det 
soins qui lui furent predigués, e'\e expira dant 
la nuit. 

-*>-
MARIACES ET FIANOAIL'-SS 
Mardi a été célèbre en l'éftiar M Van»' 

de Bétmme. le mariage de Mlle .lesune ' mpiflâ, 
fille de M. Louis C'ampion, industrie'. J^oint au 
maire de Béuhune, avec M. Marcel D-iilhoil, no­
taire à Lens. 

COURS DE OLOTURK 
New-York, 26 mai. 
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KOUBAIX, mercredi, 25 mai 1810. 

2 h. soir, 16' au-dessus de séro, 766. variabie. 
6 h. soir, 16' au-dessus de xéro, 768. variable». 
9 h. aoir, 13 au-dessus de zéro, 768. variable. 

Jeudi 26 mai 1910. 
Minuit, 112' su-dessus de xéro, 768, variable. 
2 h. matin, U ' aardessos de ssro, 768, varie**» 


